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Voilà une merveilleuse épopée fée-
rique ! Une Odyssée, un voyage initiatique, 
métaphore de l’existence tout entière, et 
aussi obscur qu’elle… La capacité d’Ibsen 
à nous embarquer et à nous perdre est déli-
cieuse, comme dans les contes… On rit à 
la lecture des aventures de Peer Gynt et à 
ses déboires successifs, image génialement 
déformée de nos propres mésaventures.
 Être soi-même est la question d’une vie – 
l’obsession de tout artiste ; elle nous oblige à 
faire face à nos choix et à considérer le che-
min que nous traçons, confrontés que nous 
sommes parfois au Grand Courbe : « Fais le 
détour ! » et nous voilà égarés… Impossible 
à résumer, Peer Gynt pose des énigmes phi-
losophiques, à la fois joyeuses et abyssales.
 Je pense qu’on peut faire de cette œuvre 
un beau spectacle à partager, je veux dire à 
déguster, comme un mets inconnu. Mais 
comment traiter cette fable folle ? Le réa-
lisme serait impossible : le symbole nous aide 

certes, mais il faut d’abord traiter la féerie…
 Une baraque de foire est notre théâtre : 
estrade, guirlandes, rideau rouge et tout un 
monde de boniments et d’entourloupes se 
lève… avec une simple baguette magique. 
Apparitions, disparitions, le spectateur est 
complice. 
 Dès lors, nul besoin des vingt-cinq 
acteurs normalement requis. Nous créons 
un spectacle de troupe où l’on change de 
chapeau, et où l’habit fait le moine : les 
garçons jouent des filles et inversement si 
besoin ; ce théâtre-là ne s’embarrasse pas 
de la réalité qui serait bien fade dans le 
monde des Trolls norvégiens. Et puis, de 
la musique : percussions, trompette, chant, 
danses aussi, et le diable s’en mêlera.
 Être soi-même et personne d’autre, ça 
fait beaucoup de moi-même à l’intérieur de 
moi…vertige de l’identité, c’est donc bien 
du théâtre qu’il nous faut.

Christine Berg

Acculé à la fuite pour ses mauvais agissements, Peer Gynt se lance dans une quête effrénée 
qui le conduit dans les montagnes où il rencontre, comme dans un rêve, le roi des Trolls dont 
il séduit la fille, avant de reprendre la route pour rejoindre sa mère, Ase, qui se meurt. Vingt 
ans plus tard on le retrouve en Afrique, riche marchand d’esclaves vivant dans la débauche. 
Ruiné, on le couronne empereur des fous, roi de l’illusion. La pièce s’achève par un retour au 
pays natal, auprès de Solveig, femme refuge longtemps négligée : « Celui qui ne voulait pas 
être un bouton brillant sur le gilet du monde » en vient à confesser : « Payer de sa vie sa 
naissance, le prix est lourd ! » Fantasque, rêveur, poète ; insolent et égoïste ; séducteur, pré-
tentieux, hâbleur ; lâche et irresponsable : Peer Gynt attire ces qualificatifs mais reste pour 
lui-même une énigme : « Quantité de pelures ! Le noyau va-t-il paraître ; où étais-je moi-
même ? » Pour Ibsen, priver un homme de l’illusion qu’est sa vie, c’est lui ôter toute joie d’être. 
Place au théâtre donc, ce mensonge consenti.

Peer Gynt



Gynt c’est aussi le rêve, mode d’être où se 
réfugier mais également espace intime où 
se (re)trouver ; car Peer Gynt c’est peut-être 
avant tout la question de l’identité. 
 « Être (à) soi-même » est le leitmoriv du 
drame. La quête fondamentale du person-
nage d’Ibsen n’est pas celle de la connais-
sance comme chez Faust, ou celle d’un 
réenchantement du monde comme chez 
Don Quichotte, mais une quête plus intime, 
plus humaine d’une certaine façon : celle de 
l’identité, du qui être ? Ainsi, ce que nous 
montre Ibsen, c’est non seulement l’angoisse 
de l’être (motif hamletien) mais aussi le désir 
d’être ; or une des premières manifestations 
de l’être gyntien est sans aucun doute celle 
du monstre : que ce soit par son comporte-
ment hors des normes qui heurte ceux que 
l’on peut appeler « les mêmes », ou par son 
imaginaire qui le coupe d’une partie de lui-
même, des autres et du monde… 

Arnaud Baignot

L’œuvre entière du dramaturge norvé-
gien Henrik Ibsen peut se lire comme une 
remise en cause des valeurs établies, des 
contraintes sociales et morales. En 1864, 
Ibsen quitte la Norvège. C’est durant cet 
exil qu’il écrit Peer Gynt – 1867, composé 
dans l’ltalie méridionale. 
 Dans ce poème dramatique en cinq 
actes nous suivons les mésaventures de 
Peer Gynt, personnage fascinant et com-
plexe, hors norme, hors des normes. On a 
beaucoup glosé sur le sens du drame et sur 
le personnage de Peer Gynt ; certains voient 
en lui la caricature d’un individualisme for-
cené ; d’autres un Faust norvégien ou bien 
la résurgence d’un Don Quichotte… 
 Qui est Peer Gynt ? Nul ne le sait vrai-
ment ; ce qu’il y a d’à peu près certain, c’est 
qu’il n’est pas un seul Peer Gynt mais des 
Peer Gynt comme autant de pelures de soi. 
Peer Gynt en effet, c’est le fantasque, l’extra-
vagant, le délirant, le rejet du monde, le désir 
sans limite, l’imagination foisonnante ; Peer 

CE GRAND DÉTOUR DE LA VIE 
Puisque la chute est certaine, on 
a tout son temps, on va s’amuser 
en attendant que la vieillesse 
vienne vous rattraper, on va se 
distraire de la route fixée, on va 
gambader, faire l’école 
buissonnière, courir tous les 
lièvres et laisser toutes les 
tortues vous dépasser – la mort 
peut attendre… Et peut-être 
qu’au travers de ce grand empire 
de lâcheté et de pusillanimité,  

la leçon de cette pérégrination 
– qui réfute le funeste « tout ou 
rien » de Brand – est-elle que  
la vie, la vie seule, la vie multiple, 
féconde et tumultueuse, suit  
la fortune, refuse les figures de  
la mort en les ignorant, en les 
évitant – en faisant le détour –  
en se refusant aux tentations  
de la mort, qui fascine tant nos 
contemporains.
  François Regnault,  
  À propos de Peer Gynt, 2004.



    néluctable quantité de pelures ! 
Le noyau va-t-il enfin paraître ?
         Peer Gynt

         eer Gynt est bien 
     ce que j’ai écrit de plus fou. 
         Ibsen

           evenir ce que l ’on est sans
           plus : qui voudrait perdre 
son temps à cela ?
         Kierkegaard



Moustafa Benaibout
Formation à l’École Charles-
Dullin puis au Conservatoire 
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Tchekhov, Le Système Ribadier de 
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Faisons un rêve de Guitry ; C. Berg 
Pygmalion de Shaw, L’Île des 
esclaves de Marivaux et Hernani 
de V. Hugo.
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Formation au Théâtre national de 
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Le Visage d’Orphée, Le Soulier de 
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quat’sous de Kurt Weill / B. Brecht 
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permet parallèlement 
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Formation à l’École du Théâtre 
national de Strasbourg, 2008.  
A joué notamment avec O. Py  
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l’énervé ; C. Berg Le Roi nu de 
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Flaubert, Hernani de Hugo et 
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prix au CNSM. Depuis 2007, 
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B. Doré (Théâtre du Fou). A joué 
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